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Paraissant deu x fois par moi s 

Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minDrité ethnique et linguistique valdôtaine 

Vers un ~rogramme social 
Ce n'est pas d 'aujourd 'hui que nous par­

Ions d'un programme social de H lnion Val­

dôtaine. Ce sujet a été débattu dans nos 

réunions et développé dans notre journal 

dès l'origine, ou presque, de notre mou veinent. 

Toutefois en ce temps-là il n'avait qu 'une 

importance secondaire, car le problème prin­

cipal , la question préalable était alors d 'ar­

racher ,au gouvernement le plus d 'autonomie 

possible pour la Vallée d 'Aoste. L 'Union Val­

dotaine, en effet, est née avec ce but précis 

de:: revendiquer nos droits minoritaires. Elle 

avait saisi le vrai caractèrè de la situation 

révolutionnaire du moment, qui nous permet­

tait de réclamer ce qui nous ava it été en­

levé avec la ruse et la force, elle répon­

dait parfaitement à cette situation. Aussi 

réussit-elle à grouper autour de la reven­

dication des libertés valdotaines la quasi-to­

talité des Valdotains. 

Mais à présent que nous avons obtenu l'au­

tonomie et que la situation s'est normalisée, 

les questions sociales ont repris leur impor­

tance habituelle et l'Union ne peut plus se 

borner à défendre les libertés régionales ; e l­

le doit défendre aussi la justice sociale, elle 

dre général concernant la Vallée dans SOli 

ensemble. Or, cette solution a déjà été écar­

tée depuis longtemps, car il est à peu prèS 

certain que l'action de l'Union en faveur de 

nos intérêts régionaux serait beaucoup moin:; 

efficace du dehors que du dedans. 

Sortir de l'administration c'est d'abord lais­

ser le champ libre aux partis, qui n e sont 

certainement pas. faits pour unir les Va idô­

tains mais au contraire pour les diviser; 

or, ce n'est pas en se divisant que les Val­

dôtains défendront mieux les intérêts et les 

droits de la Vallée d 'Aoste. Les partis, en 

outre, introduisent dans l'administration de 

la Il res publica Il valdôtaine des préoccupa­

tions politiques d'ordre national et même 

international, étrangères à cette administra­

tion qu'elles ne font que compliquer, fau sser 

et entraver; laisser le champ libre aux partis 

c'est augmenter l'influence pernicieuse de ces 

préoccupations et passions pOlitiques étrau­

gères à la résolution de nos problèmes. 

Il y a aussi une constatation historique 

d'un certain pOids qui corrobore notre thèse 

en faveur de la participation de IT nion Val­

dôtaine à l'administ ration dé la chose pu-

. doit compléter son programme sous peine blique: c'est la conduite tenue dans tous 

de se rendre inapte à résoudre les nouveaux 

problèmes qui se posent et qui ne sont plus 

exactement ni uniquement ceux d'il y a 

trois ou quatre ans, quand le p roblème de 

l'heure était celui de revendiquer nos droits 

minoritaires et seulement celui-la. 

Je ne suis pas d 'accord avec ees personnes 

qui prétendent que l'Union ne doit pas a-

. border le problème social, qu'elle ne doit 

pas prendre une position à cet égard sous 

peine de trahir ses principes, .. on caractère, 

sa nature. Ce n 'est pas en se complétant 

que l'on trahit ses principes, son caractère, 

sa nature, c 'est en ne se complétant pas, 

car alors on se condamne à l'isolement, a 
l'atrophie, à l'impuissance, à la mort. Ne 

pas se compléter quand les circonstances l'e­

xigent c'est se suicider. L'Union Valdôtaine 

se complétera de la façon la plus naturelle, 

la plus conséquente, en appliquant a la réso­

lution des rapports sociaux !:Cs mêmes prin · 

cipes fédératifs qu'elle a appliqués à la r é­

~olution des rapports entre la Région et J'E­

iat, ces mêmes principes que je voudrais 

appeler: de l'équilibre des libertés. 

La prétention d ' admi n i s tre r la 

chose publique sans programme social est 

tout Simplement absurde. L'Union ne peut 

~'enfermer dans son programme initial res­

treint qu 'à la condition de renon!:Cr à en­

trer dans les administrations, aussi b ien des 

communes que de la région, à la condition 

c 'est-à-dire de se borner à faire. du dehors, 

une politique d'opposition au gouvernement 

central et de pression sur l'Adm.inistrat ion 

régionale en faveur de revendications d'or~ 

les pays du monde par les partis de gauche 

à l 'égard de leur propre partIcipation a 
cette administration . En ellet dès qu 'ils o;:f 

eu le pouvoir d 'y participer, ils ( ont fa it ; 

les partisans de l'abstention, de la lutte rt'­

volutionnaire du dehors se sont r évélés ~ès 

le début très infér ieurs à ceux de la parti,· 

cipation . Les anarchistes seuls ont persis­

té dans leur abstention , mais aussi ont-ils 

disparu de la circulation, eux pourtant ~i 

nombreux et forf s au sein de la gauche tan t 

que celle-ci ne put pas prendre part à l'ad­

ministration. 

Je pourrais multiplier les arguments, mais 

ceux-ci suffisen t déjà à démont rer qu 'il est 

logique et nécessaire que l'Union varticipe ;, 

l'administration. Si l'on admet à présent ce 

que j 'ai déjà soutenu plus haut, c 'est-à-di re 

qu 'on ne peut pas ·participer à l 'adwinistra­

tion sans avoir un programme social (et il 

n 'y a que des esprits brouillons qui puissen t 

contester une vérité auss i évidente) , si l'on 

admet également cette seconde pri!misse, l'on 

arrive nécessairement à cette conséquence : 

que l'Union Valdôtaine doit avoir un pro­

gramme social. 

( à suivre) 
E. P roment 

V îlCanCeS 

. A cause d~s vacances le prochain 

numéro de l'Union ne paraîtra qu 'à 

la fin du Illois d'août. 

Défendons notre Mont Cervin 
Située au milieu de l 'Europe, oà les lan- puis un siècle une grande oeuvr e de civili-

gages lat ins r encontr ent les langages germa" 
niques, cette superbe montagne, que les la­
tins nomment Cervin et les germains Mat­
terhorn, n'a connu le p ied de l'homme victo­
r ieux qu'en 1865. 

Les Eur opéens n'avaient appri3 à connaî­
tr e, à a imer , à contempler cet extr aor di­
naire obélisque, cette beauté sans pareil de 
la nature qu'après plus de 2000 ans de leur 
histoir e .. 

• • • 
y a-t-il dans le monde ' quelque chose de 

plus beau que le Mont Cer vin vu de Zer­
matt, ou de la Dent d'Hérens ou de n otr e 
ver sant? Nous ne cr oyons pas. 

Eh bien l'homme avait mis 2000 a ns pour 
le connaître ! 

Eduqué à J'école claSSique, à la conception 
d'une beauté parfa ite et immuable, l'homme 
avait pendant des siècles conçu la m onta­
gne come l'expr ession de l'inachevé, du dé­
sor dre, de l'horrib le. 

Le romantisme changea tout, sous l'influen­
ce de l'Allema,gne, et le Mon t Cervin ,e 

sation. 

Il a vu la joie suprême de I"homme, ses 
victoi r es sublimes, et aussi ses ddaites tra­
giques . Des centaines de victimes gisent sur 
son autel. Mais ces victimes n 'ont fait que 
r endre plus resplendissant et superbe le tem-

p le . * * * 
Depuis . 1865, l'homme a mis presque un 

Siècle pour connaître tous les versants, toutes 
les parois, tou tes les arêtes du Mont. 

Nous avons p leur é nos amis tombés SUl' 
cette montagne, nous avons r emporté sur 
ce Mont la dernièr e Victoir e. 

Mais le Cer vin est toujours lit pour que 
des m ill iers, des millions d'hommes, conti­
nuent à contempler, à lu tter, il « r efaire )j 

les arêtes, les parois, les expérie'.lces de la 
montagne qu i son t toujour s valables. 

Cette 
moyen 
mettr e 

. . . 
expér ien ce ne se refer a pas 

d'un téléphér ique. .11 ne faut 
des chaînes à notr e ' montagne . 

Sachons nous 'aussi 
dustriels d'au jourd'hui 

nous moquer des 
comme le, Rey, 

au 
pas 

in­
les 

Le Monl Cervin en hiver 

tr ouva au X IX siècle à représentèr la fusion 
de la beauté classique et de la b~auté 1'0" 

mantique. Ce Cer vin beau et par fait comme 
une statue de P r axitèle , mais auss i horr i­
ble, ombr ageux et grandiose comme la musi, 
que de Wagner . . . . 

Et le XIX siècle apprit à connaîtr e, à 
aimer, à contempler le Mont Cer vin. 

Un romantique, un Anglais, Edwar d Whim­
per , en ava it conquis le sommet après une 
longue et aventureuse lutte. 

Un claSSique, Guido Rey, avait r aconté l'é­
popée du Cervin dans le plus beau livre 
qu'on ait écr it sur la montagne. Cette épo­
pée, de Wh imper à Rey, est toute pleine 
de n oms va ldôtains auxquels notr e pays doit 
sa glOire: Gor ret, Carrel, Bich, Meynet, Ma­
quignaz, Pel lissier , Perruquet, Hérin, Pession. 

Source de contemplation, minière inépuisa­
ble de satisfaction pour ceux Llui en ont 
connu la joie de l'effor t phYSique et de la 
vision alpestre , école de formation spir ituel­
le et morale, le Mont Cervin accom:plit de-

GM, les Gorret et les alpinistes de _tous les 
pays sava ient se moquer du p r ojet de la 
crémaillère élicoïdale. 

Défendons notr e Mont Cervin. 
Le Club Alpin a fait entendre sa voix. 

De tous côtés des pr otestations s'élèvent de 
la par t de m il ieux officiels et dl" personna .. 
lités autor isées. Nous avons entend u des fai­
bles tir er cette conclusion: « il suffit que 
la Su isse l 'empêche, et ça ne se fe r a pas '>' 

Nous esti mons qu'il fa ill e dire clairement 
que nous n 'en voulons pas non plus, car 
nous aussi nous l 'empêcheron~ par nos 
moyens. 

Que la Vallée d'Aoste soit elle aussi pour 

la défense de son Cervin, c'est une preuve 

de fe rmeté, croyons-nous, et un titre de mé­

rite. 

Défendons notr e Mont Cervin. Empêchons 

qu 'on lui mette des chaînes. Emp('chons que 

cette sour ce de poéSie ne tar isse par la 

bêtise matér ialiste de l 'homme. 

Albert DetIeyes 
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ON A CONNU BOSSES 
ses grandes forêts, l'eau miraculeuse de Citrin 

On désirait une excursion alpestre. Le Co­
mité des Traditions Valdôtaines l'a organi­
sée, elle a eu lieu dimanche 22 juillet. Bos­
ses et le vallon enchanteur de Citrin en 
ont été le but. 

Dans la comitive, au départ, on remar­
quait, plus nombreuses, dames et demoiselles, 

encore, coulant a petit jet sous un arc de 
pierre au coeur de la forêt et de5 bosquets. 
C'est un enchantement: une eau très frai che, 
limpide, effervescente, piquante, avec un fin 
goût d 'amer ferrugineux . Coupes, verres se 
succèdent, on ne ~eut s'en détacher. Et en 
dl'filé interminable des gens de partout mon-

en rêve, dans la poésie d'un clair matin . tent dans la forêt a la recherche de la 
d'une zone inconnue au sein de nos belles 
montagnes. Merveilleux paysages a t r aver8 
la vallée du Grand-St-Bernard, rehaussés par 
la splendeur d'un grand ciel d'azur. 

source vierge, miraculeuse. 
Enfin, avec regret, nous la quittons un mo­

ment, et dans un bocage se déroule le repas 
comm un champêtre. Les plus heu reux sont 

L 'autocar s'arrête a l'endroit où, de la ceux qui ont su s'approcher de la table oil 
joutent les fins produits des domai nes ru-grande route, s'ouvre un chemin conduisant 

a Bosses. En ravissant tableau, on voit très 
au bas le torrent d'Artanavaz se l1éroulant 
en courbes argentées, a un point élOigné le 
petit clocher de l'église, aile blanche sur le 
vert des prés en pente, des quarts de villa­
ges, une face du grand coteau montant ius­
qu'a la forêt très haute le couronnant en 
teinte sombre, de l'autre côté des bois touf­
fus et a leur milieu le vallon de Citrin et 
très haut des monts enneigés, en brillants 
reflets d'albâtre. 

Une petite halte a l'endroit du châlet-res­
taurant, au chef-lieu , a la mairie pavoisée 
de drapeaux rouges-noirs, et puis l'on prend 
la route conduisant au vallon . On rejoint 
vite la lisière des bois, on y monte parmi 
les grands ombrages et le parfum des sa­
pins et des mélèzes. Un petit sentier se dé­
tache de la route muletière: on y va et nous 

raux de M. Charles Ronc et de M. Emma­
nuel Clapas son de Gignod. L'eau de Citrin 
a suscité en quelqu 'un et quelqu 'une un si 
formidable appétit qu 'on les a vus aller im­
plorer auprès des amis un supplément de 
vivres. 

C'a été puis l'heure des chansons et des 
ébats, oh! des ébats agréables su r l'herbe 
tendre et fleurie . Qui voudrait en savoir les 
épisodes doit enquêter les participants de la 
fête. Disons cependant que les fusées de 
franc rire de la D.elle Cécile (bien connue 
surtout des amateurs de fines cigarettes) fi­
rent taire les fauvettes gazouillant dans les 
bosquets. 

On ne peut quitter Citrin sans en admirer 
le splendide panorama, le vaste coteau vert 
de Bosses oû s'é tagent les riants hameaux, 
e t la grande ligne de montagnes toutes en 

voici a la source magique, ' toute rustique robe de neige brillante, oil domine la masse 
en coupole du Mont Vélan. 

Autonomie 
de Vie des 

et standard 
tra vaille urs 

On discute parfois si l'Union Valdôtaine 
doit pencher vers la droite ou vers la gau­
che. A cet égard on entend plusieurs avis 
car notre mouvement groupe des personnes 
de difl'érentes te~dances. En réalité la ques­
tion ne devrait pas même se poser car, étant 
donné le ' caractère apolitique de notre mou­
vement, son but n 'est pas de favoriser tel­
le tendance ou de combattre telle autre, mais 
d~ défendre nos droits minoritaires, qui sont 
la base de notre autonomie, et les intérêts 
du peuple vaIdôtain. 

On ne peut cependant pas oublie.r, lors­
qu 'on parle de défendre sincèrement les in­
térêts du peuple valdôtain, que la grande 
majorité de 'nos Jlopulations comme la pres­
que totalité des adhérents a l'Union Valdô~ 

taine est composée non pas de gros bour­
geois ni de richards, mais bien au contraire 
de petits paysans et d'ouvriers, c'est-a-dire de 
travailleurs qui aspirent à un plus grand 
bien-être. 

Cette catégorie de personnes représente 
d'ailleurs la partie la plus saine du peuple 
valdôtain, puisqu'elle est restée la plus fi­
dèle a nos traditions et la plus attachée a 

Nous voici au retour, on regagne Bosses. 
Après avoir enfin déniché quelques gais com­
pères attablés pour un casse-croûte plantu­
reux chez l'ancien cordonnier de Bosses, en 
fort appétit aiguisé par les mult iples beuva­
des de l'eau de Citrin , la joyeuse caravane 
est toute réunie au Châlet de M. Avoyer Sé­
raphin . C'est un petit bâtiment en café-res­
taurant sur le bord de la route, de gaie al­
lure, formé de poutrelles superposées, inté­
rieur tout boisé, avec de grandes vitres a­
mies du grand soleil. 

En note gaie, lecture est donnée de la bel­
le poésie en patois CI Le Rossignol n, de · notre 
éminent poète dialectal avocat Désiré Lu­
cat. Un petit discours, après une forte af­
firmation pour l'attachement à notre patois, 
se base sur le remarquable article paru dans 
le n. 122, 12 juillet, de L'Union Valdôtaine: 
{! Bosses et son avenir touristique" de M. 
Anselme Marcoz, un valdôtain tout coeur 
pour son pays. Bosses compte 16 villages, il 
doit avoir son bureau télégraphique et pos­
taI. On ne se rend pas compte des besoins 
de nos pays de montagne, et dans ce cas 
des distances et des difficultés de route en 
hiver pour se rendre à St-Rhémy. II faut 
agiter encore la question et parvenir au but. 

Autre question, c'est celle de l'eau ferru­
gineuse toute spéciale de Citrin. On est sur­
pris qu'on n'ait encore rien rait pour la va­
loriser. 

l'autonomie. Elle n'a d'autre part jamais eu L' heure du départ approche. Voici M.r 
peur de le démontrer sur les placf's lorsque Paul Contoz, Vice-président du C.T.V., clô-
le besoin s'en est fait sentir. 

L 'autonomie Que la Vallée d'Aoste a pu 
obtenir a servi et doit continuel' a servir 
pour élever le standard de vie des masses 
laborieuses de notre pays et non pas à 
augmenter les revenus des classes déja suf­
fisamment privilégiées. D'où la nécessité pour 
notre organisation de ne pas se limiter à 
défendre nos droits politiques, mais d'éten­
dre son activité à la résolution des problèmes 
sociaux du pays en se servant précisément 
des moyens qui nous sont accordés par l'au­
tonomie. Seulement si l'on agit ainsi le peu­
ple valdôtain pourra tirer des avantages 
substantiels de l'organisation régionale. Ses 
intérêts sociaux doivent être aussi valide­
ment défendus contre l'avidité de certaines 
catégories rapaces par nature. 

Cela doit être actuellement un des buts 
principaux de l'Union Valdôtaine. Car si nous 
devons regarder vers le passé pour ce qui 
concerne nos vieilles traditions de liberté, 
nous devons tourner les yeux vers l'avenir 
pour ce qui est le progrès social duquel dé­
pend le bien-être de tQus les pay~ans et ou­
v riers de la Vallée. A cet égard il est in­
dispensable d'adopter une pOSition claire et 
nette, sans louvoiements d'aucune sorte, pour 
Je plus grand bien de tous. 

Maurice Perron 

turer la fête par une allocution pompeuse en 
bonds oratoires. Mais il doit lutter pour a­
paiser un certain personnage de Bosses, M. 

Farinet Emilien, impatient de faire réson­
ner encore sa voix de stentor. C'en était 
bien un type, haut de taille, larges épaules, 

un grand chapeau noir incliné sur l'oreille, 
(!ros visage enluminé, nerfs tendus sur tou­

te la figure, un bras levé, le gosier dilaté 
d'où s'envole une voix de ténor à faire trem­
bler les vitres. 

La chanson Il Montagnes VaIdôtaines" est 
chantée en choeur et le couplet entraînant 

cc les Valdôtains ne sont pas si fous de se 

quitter sans boire un coup" retentit plusieurs 
fois au départ et aux haItes d'Etroubles et 
de Gignod. 

Nous nous dispensons de citer toutes les 
personnes intervenues, craignant des oublis. 
Mais il faut bien signaler la présence à la 

réunion amicale de M. Victor Marcoz, syn­
dic d'Etroubles, de M. Charles nonc, secré­

taire de cette commune, et de M. Jacquin 
Fabien, Syndic de Bosses. Nous les remercions 

tous vivement et surtout M. le Syndic de 

Bosses, qui a eu l'amabilité d'être avec nous 

toute la journée. 
C. DUC 

A TRAVERS 

AO!ii'I'E 
Mariages 

Nous apprenons avec satisfaction la 
nouvelle du mariage de deux enfants 
des me.illeures famill es de notre ville: 
.M. le Géom. Gonrad et M. ell e Léa ' 
Rone. 

Qu 'ils œ'eçoivent nos voeux les meil­
leurs. 

* * * 
.Monsieur Bonis, instituteur, et Ma­

demoiselle Cuaz, professeur à Aoste, 
viennent d'unir leurs destinées. La nou­
velle de ce mariage a été apprise avec 
beaucoup de plaisir dans les milieux 
des enseignants. 

Nous leur adressons nos meilleurs 
voeux. 

BION;\Z 

Nous avons eu le plaisi r , à l 'occasion 
de la fête patronale,de revoir parmi 
nous notre ,cher ami Virgile NOllnissat, 
qui depuis p lusieurs années réside à 
Paris où il a fond é une importante 
maison de peinture. 

Les Bioneins ont été charmés de le 
revoi r et ses anciens amis lui ont t é·­
moigné toute la sympathie de sa vieil­
le Vallée natale. 

UHtl'I'II.LON. - Première Messe 

Grande animation dans notre bour­
gade, samedi soir 28 juin. M. l 'abbé 
Morris B eil.'nardin faisait son entrée so­
lennell e dans sa paroisse accompagné 
par notre Curé, les autorités, la musi­
que et une nombreuse foule de chré­
tiens. Toute la population était ac­
courue à la gare pour recevoi,r 'l e nou ­
veau P asteill'. On avait transÎorm é en 
une délicieuse a llée de verdure le che­
min qui mêne de la place de Châtil­
lon à l'église et à Chaméran, où M. 
1'3Jbbé .Morris a son habitation. 

Le lendemain matin à 10 heures, 
tout le monde se d'endait à la. chapelle 
de Notre-Dame des Grâces, au devant 
du nouveau prê tre, puis en procession 
jusqu',à l'église, où il devait célébrer 
la S. te Messe pour la première fois à 
Châtill on. Tout le monde a beaucoup 
goüté son magnifique sermon , ses pa­
l'oIes profond~s et Î1nstructives 0:11 cJhar, 
mé l'auditoire. C'est dans Je recueiile­
m ent et avec l 'accompagnement de 
la meilleure musique que se pOllil'suivit 
le St. S8;Crifice. 

Nous présentons à .M. l 'abbé Morris 
nos meilleurs souhaits , 

Fête patrol/ale 

C'est le jour de St. Pienre qu'à lieu 
la fête patronale de Châtillon. Jour­
née magnjfique, soleil éclatant, tout le 
mond e assistait dans la plus parfaite 
gaieté aux différents jeux organisés, a 
la partie de palets (gagnée pal' J'équipe 
de Valtournanche) et à la course de 
bicyclettes. 

Les flancs de nos montagnes, le soir, 
s'illuminèrent de nomhreux feux de 
joie, le spectacle était des pbs féeri­
ques et ravissants. 

A n ous revoir à l'3Jnnée prochaine. 

Décès 

Nous apprenons en dernière heme le 
décès de .M. Sarteul' Silvio, à l 'âge de 
52 ans. .M. Sartem était parmi les 
hommes les plus connu s de Châtillon et 
de la Vallée. Cette nouvelle inattendue 
a laissé Châtillon dans la consternation. 

Nous adressons nos condoléances 'à 
la famille; 

* * * 
Est décédée à J'âge de 80 9.ns M.me 

Veuve Al'taz Oélestine, née P éaquin , 
10ère de cinq filles, vraie villdôtaine 
et chrétienne convaincue. 

Que sa famille recoive l'expression 
de nos condoléances émues. 

L A VALLÉE 

COURUAYEUR. - Décès 

Madame Veuve Gl'ivel, mère de Lau · 
rent Gri vel, président de notre sec­
tion de Courm ayeur, vient de décé­
der en la issant dans la douleul' <;a nom­
breuse famille et dans le 'r egret toute 
la population de CO'Urm3.yeur . 

Nous adressons nos condoléances é­
mues aux famill es Grivel et HU'lzeler. 

OI,LOlHO~'1' 

Grâce au Conseil de la Vall ée nous 
voyons avec plaisir que les travaux 
de construction d'une place à 0110-
mont 'Ûnt commenc-é. Tout le . monde 
qui arrivait chez nous se plaignait du 
manque d 'une place soit pour tourner, 
soit pour .garer leurs véhicules . ' 

Cette import3J11te oeuvre d 'embellis­
sement de notre Commune est désor­
mais un fait accompli. Un grand mer­
ci au Consei l de la Vallée. 

OY A CE. - Nouvelle école 
Les travaux de construction de notre 

nouvell e école vont bientôt commencCll' . 
Déjà les fondations sont prêtes et la 
nouvelle bâtisse, qui va surgir aux frais 
du Conseil de la Vallée, sera achevée 
avant la fin de l 'année. Notre pays, 
depuis que la Vallée est autonome, 
s'est entièrement transformé. La route 
a complètement changé le visage d'O­
yace, Bientôt la route arrivera à Bio­
naz et notre vieille ' « poyà» que nous 
montions à pied ne sera qu 'un souve­
nir de la vie passée_ 

qUAR'I'. - Mariage 

Samedi 28 a été célébré le mariage 
entre .M. le Docteur R osset Samuel et 
M. ell e Sophie Vevey , Professeur. ' Les 
jeunes époux, issus de deux d e nos 
meilleures familles valdôta,ines, ont é­
t é fêtés par la population et une foule 
d'amis. 

Nous saluons avec joie ce foyer val­
dôtain et nous adressons nos voeux les 
meilleurs aux époux. 

ST-OYEN. - Mariage 
M. Mell é Sylvain, membre de notre 

mouvement et sacristain de la paroisse 
de St-Oyen, vient d 'unir sa de~tinée à 
cell e d'une charmante jeune HIle d 'E­
ternod. 

Nos félicitations et nos souhaits de 
prospérité à ce nouveau foyer valdô­
tain. 

Représentation 
Les dim anches 15 et 22 juillet, un 

groupe d 'acteurs bénévoles, fOlfmé de 
quatre séminaristes de notre commune 
et de t rois autres séminarist es valdô­
tains , a donné au bénéfice du patro­
nage paroissial un spectacl e t héâtral 
qui a obtenu beaucoup de succès. 

N os .félicitations aux excellents ac­
teurs, dont le jeu a ét é tI'ès goûté, et 
également à noure Curé, qui li encaissé 
une belle somme lui permettaut d 'or­
ganiser son patronage auquel nous sa­
vons qu 'i l tient beaucoup. 

"AÎ:I'OUKN' ANCHE 

Les gu ides de . Valtou1'llanche ont 
donné Un nouve3JU témoignage de leur 
val eur à l 'occasion du sauvetage de 
Madame EI3Jnger, précipitée avec son 
guide, le fameux Otto Funer , de la 
Grand Corde. 

Le guide est mort sUl' le coup, mais 
la dame, s'étant tiirée avec de graves 
blessures, fut sauvée grâce à la bravou­
re des gu ides de Valtournanche, qui se 
rendirent immédiatement su.r les lieux 
et réuss,il'ent à transporter rapidement 
l'infortunée alpinist e au Breuil. 

Les O'uides d e Valtoul'llanche ont rë­
çu les "'félicitations du Président Géné­
ral du Clulb Alpin. 
Notr~ journal adresse le plus vif é· 

loge aux guides de Valtournanche. 
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CHANCES DE 
Dans votre Vallée il y a un air de renou­

veau et de r ésurrection; comme après un 
long hiver on sent les bouffées printanières 
et on admire l'émail des prairies et des co­

teaux. 
Des act ivités concrètes embellissent et en­

richissent votre paysage. Des écoles coquet­
tes , de Pont St-Martin à St-Christophe, d'un 
style à la fois moderne et traditionnel , domi­
nent vos hameaux et vos villages. 

Ces bâtisses sont le fondement d'une con­
ception de vie qui se manifeste il nouveau 
à la lumièr e du jour, et qui se concrétise . 
Votre langue y r ayonne avec plus de force 
et de conviction, avec la ténacité des pion­
niers et la volonté sage des montagnards. 
Toute une noble t r adition de culture qui 
tient des deux côtés des Alpes s'exprime. 

En effet le Val d 'Aoste « clef des Alpes 
OcCi,dentales» au temps de l 'âge féodal et 
moyen âgeux peut r epr ésenter, dans la for­
me de gouvernement autonome, une force 
de' civi lisation , une chance de rencrmtre des 
européens au-dessus des luttes politiques et 
diplomatiques, des jeux de coulisse, dan s 
une ambiance d'étude et de recherche. 

Vous êtes placés, comme . la Sui sse et · le 
L uxembourg, au carrefour de l'Eur ope, sur 
les confins de trois Etats dont vous pouvez 
devenir la synthèse historique vivante. . . . 

Un v ieux dicton , donc tr ès sage , dit que 
celui qui possède deux lan gues a deux coeur s 
et deux âmes: celui qui possède ces talents 
possède, en outr e, une ri chesse intérieur e 
que personne ne peut lui contester. 

C 'es t une richesse que de puiser à deux 
cultures, à deux sources: l'une peut êtr e plus 
native, plus fonciè r ement vôtre , cp. sont a­
lors les traditions, l'histoire. Si le Valdô­
tain, comme les autres peuples des Alpes 
Occidentales, qui r epr ésentent une fo r ce spi­
rituelle, a un sens vi r il et éner gique de son 
indépendance, s 'il a une noble pensée, il 
a l ~ droit à sa tradition de liberté qu i s'ex­
prime dans son langa.ge tr aditionnel , dans 
la défense de ses droits , dans l 'amour pour 
sa petite patrie belle et gr ande. 

Cette patrie existera comme vos monta­
gnes et si les courants politiques ql1i décou­
lent d'un passé central isateur veulent vous 
Il) convertir ('1) ils ne feront que fortifier en 
vous cet amour en raffermissant la conscien­
ce de vos droits. . . . 

Dans cette Europe en bagarre votre voix 
d'autonomie peut avoir un retentissement heu­
reux et indiquer une conception et une fo r ­
mule nouvelle. Le Temps, juge suprême, en 
confirmer a la bonté et l'objectivité . 

Distribution extraordinaire 
de carburants et lubriftants 

1) - Dès le 16 juillet 1951, tou, les pro· 
priétair es de véhicules à moteur, déjà en 
possession de la carte des carburants, pourron t 
bénéficier d 'une attribution extraordinai,re de 
carburants et lubrifiants' en exemption fis­
cale' pour une quantité égale à J'attribution 
normale d'un bimestre. 

Le r etrait des bons de prélèvement peut 
être effectué, selon les d ispos itions en vigueur, 
aupr ès du Service des Automobiles de l'Ad­
ministration régionale à Aoste et aupr ès des 
Bureaux des Communes de Châtillon, Verrès 
et Pont Saint Martin, pour les Communes 
de leurs' zones r espectives. 

2) - Les particuliers, les sociétés, les ad· 
ministrations et les maisons de commerce en 
possession de véhicules à moteur' circul ant 
avec plaque d'immatriculation valdôtaine, qu:. 
ne perçoivent pas les attributions normales 
de carburants et lubrifiants et qui sont, en 
conséquence, dépourvus de la cart.~ relative, 
pourront bénéficier d'une attr ibution « UN A 
TANTUM» pour une quantité égale à l'at­
t ribu tion normale d'un bimestre selon le 
type de véhicule qu'ils possèdent. 

Les intér essés pourront r etir er le ~ bom de 
prélèvement du 16 juillet au 14 août 1951, 
exclusivement auprès du Service des Auto­
mobiles de l'Administration régionale à Aos­
te (Place du Conseil de la Vallée ), sur pré­
sentation des permis de circulation des véhi­
cules qu'ils possèdent. 

L'ASSESSEUR 
COMMERCE: 

A L'INDUSTRIE ' ET AU 
Pierre Fosson, exp. ind. 
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L'AUTONOMIE 
Votre acte de naissance a été une voix 

européenne qui a eu sa sanction hi stor ique 
da ns la r encontre de Chivasso (1943) et 
dan s le document qu'on y signa. Les re­
présentants de votre Vallée et les délégués 
des Vallées vaudoises du Piémont, d'accord, 
ont rédigé ce texte que les temps ne ter­
niront pas. 

Il s'i nspire d'une conception r éelle et vraie 
et correspond à une aspi ra tion toujours ac­
tuelle et en marche comme toutes les idées 
sérieu ses. Vous r eprésentez officiellement, dans 
ce moment, cette fo rce par votre autonomie 
acqu ise et conquise. 

C'est une chance heureu se qu'une voix 
désintér essée représente, sans la force des 
armes, cette conception seul ement par l 'ap­
pu i des idées et la solidité des bonnes con­
sciences . 

La défen se des minorités ethnIques, de 
toutes les minorités, qui est le but de ce 
document signé à Chivasso, repré~ente la 
force, le but, l 'idéal , la chance suprême de 
vot r e mouvement valdôtain . 

L'autonomie a repri s la tradition de la 
Ligue Valdôtaine pour la défense du fran­
çais et l'a r endue actuelle et concrète. C'est 
l? vec émotion que j'en ai lu les insertions 
mens uelles publiées à Aoste de 1912 à 1926 : 

ces feuilletons jaunis par le temps vous par­
lent avec énergie de défense des minorités 
linguistiques et ethniques, . en Vall ée d 'Aoste 
et chez tous les peuples .OÙ des groupes mi­
nor itaires étaient enclavés dans les états mo­
dernes, devenus toujour s plus pui ssan ts, gr â ­
ce aux découvertes de la science. 

Cette voix sereine peut êtr e reprise, cet· 
te tradition noble, cet horizon vas!.e et hu­
main, cette défense dictée par une bonne 
conscience est votr e force, est l'aspect le 
plus noble de votre mission hi storique dans 
Cf' moment. Cette force est la source pure 
de votr e autonomie, la racine fo r te qui vous 
ancre à cette ter re belle et majestueuse où 
la destinée vous a appelés à vous 
humainement et à vous disséminer 
quement. . . . 

réaliser 
histori-

Cette tradition et cette fo rce se dévelop­
pent dans cette ambiance nouvelle de l'au­
tonomie : il faut les défendre, ne pas les 
jouer dans des préoccupations politiqu es, ri­
cochet lointain d'une situation fluide et in­
certaine. 

Les hommes passent, les si tuations évo­
luent , se transforment continuellement; les 
idées, les convictions, les opmlOns restent. 
Des fondateurs de la Ligue Valdôtaine, les 
uns ser ont en âge mûr , d'autres peut.êtr~ 

mor ts , leurs idées r estent , leur programme 
vit encore. 

Les conceptions honnêtes, inspirées par un 
idéal de liberté, d'autonomie, de défense cou­
rageuse des minorités ethniques qui fo r­
maient la r aison cie vie du Nota ire Chanoux, 
que j'ai eu l'honneur de rencontrer chez 
vous et d'apprécier , r esteront éternelles com­
me vos montagnes, vos rochers, vot.re paysa­
ge que vous aimez, que nous aimons . 

Toute force spirituelle vraie, honnête, res­
te et ne tarit. pas. Votre autonomie, si elle 
ti r e ses fo r ces de ces traditions, de ces i­
dées , r ester a comme une force historique et 
comme une expérience r iche en essor. Elle 
est une chance et une possibilité pour vous 
tous . Ces années l'ambiance nouvelle a créé 
des énergies intellectuelles, économiques; des 
personnalités se font connaîtr e, appréCier, ju­
ger ; des idées di liberté démocratique sont 
en train de s'affirm er , des luttes nobles d'i­
dées et de partis augmentent le respect ré · 
ciproque, dans la défense commune des tra­
ditions et des minorités ethniques. 

Attilio FOR NERON 

. 
vieux dictons Nos 

Tout le monde connaît ce vieux proverbe 

valdôtain: 

Il Quand plout à Saint Médard 

Quarenta dzor le dards Il. 

Nous avons pu ' cette année en contrôler 

la vérité. Le mauvais temps a duré exacte­

ment 40 jours, de Saint Médard, 8 Juin, au 

18 juillet. 

A rrRA VERS LE MONDE 
ALI.EUAGl\'E: La, ('our (JOIISti· 

.utio .... elle 
Le Président de la République de Bonn 

vient d 'inaugurer officiellement les travaux 
de la Cour Constitutionnelle allemande. La 
fonction principale de cette Cour sera de 
régler les différends entre les régions et 
l'Etat. 

La jeune République allemande a entrepriS 
courageusement et sans compromis sa réfor­
me constitutionnelle. Après l 'expérience du 
centralisme naziste elle a choisi fermement 
la forme fédérative et la liberté de~ régions, 
sans craindre les larmoyants regret" des na­
tionalistes. 

Chez nous on n'a pas eu le courage de 
prendre la bonne voie. On a créé - sur le 
papier - les régions, qui ont des pouvoirs 
trop limités. Seules les régions autonomes bé­
néficient d 'un régime décentralisé. Mais la 
Cour Constitutionnelle n'existe pas encore et 
là aussi le gouvernement reste le seul arbi­
tre des différends qui surgissent entre l 'E­
tat et la Région. 

Les conséquences de cette politiqt1e de com­
promis qui a hésité à donner aux régions 
les pouvoirs nécessaires permettant de liqui-

der pour toujours le régime centralisateur 
sont très graves. La décentralisati<>n ne fait 
pas le moindre pas en avant, le gouvernement 
est étouffé par un surcroît d'activités et de 
responsabilités, les hommes meilleurs s'épui­
sent, et le nationalisme revient par la fen ê­
tre avec les phénomènes politique, du MIS 
et de la droite réactionnaire. C'est lâ éga­
lement une. bonne raison pour que les autono­
mistes véritables ne choisissent pas eux-aus­
si la voie du compromiS. 

l'l'ALlE: Renvoi des électio .. s 
admillistratives 
Dans sa première réunion du 28 juillet le 

nouveau cabinet De Gasperi a décidé de ren­
voyer à une date indéterminée les élections 
administratives qui devaient av.oil· lieu cet 
automne prochain dans plusieurs .. é~ions dont 
la Vallée d'Aoste. 

Ce renvoi des élections est motivé par la 

coïncidence de celles-ci avec le recensement 

général qui devra se faire au début de no­

vembre. Bien que la nouvelle date n 'ait pas 

encore été fixée, l'opinion courante est que 

ces élections n'auront plus lieu avant le prin­

temps prochain. 

Au Conseil de la Vallée 
Le Con~eil de la Vallée est convoqué les 

2 et 3 août pour discuter et développer l'im­
portant ORDRE DU JOUR suivant : 

1) Approbation des verbaux des assemblées 
du 6 et 7 avril 1951. 

- Motion du Conseiller régional César Du­
jany: 

- création d 'un cours pour les t ravailleurs 
des hôtels Nomination d'une commission 
d'étude. 

- Interpellation du Conseiller régional Ma. 
dl/.rne Anaïs Ronc Désaymonet: 

- mesures pour éliminer les bruits qui 
troublent la tranquillité publique; 

- demande d'information sur : 1) l 'assigna· 
tion de bourses d'étude aux instituteurs val­
dôta ins; 2) les concours de littérature valdô­
taine ouver ts par le Casino de la Vallée. 

Interpellation du Conseiller régional 
Claude Manganoni : 

- Second repré~entant de la Région au 
5ein du Conseil d'Administration de la « CO­
GNE». 

- Interrogations des Conseillers régionaux 
Cheillon, Ferrein, Bottel, Norat, Perron, Nicco: 

- Ordre du jour concernant le Dr. César 
Matassi, voté par le Conseil r égional dans 
la séance du 4 août 1950 - Demande d'in­
formatio ns; 

In.terpellation de Messieurs les Conseil­
lers régionaux du Groupe Social-communiste ; 

Exécution de travaux publics contre le 
chômage hivernal dans la basse Vallée. 

2) Commission de coordination Démis-
sion du représentant de la Région - Even­
tuell e désignation d'un autre représentant. 

Rapporteur le Président de la Junte: 
3) Proposition de loi régionale pour la mo­

dification de la composition du Conseil de la 
Santé Publique. 

Rapporteur l'Assesseur aux Finances: 

4) Casino de St-Vinc.ent - Nouveau con­
trat - Concours de la Région dans les frais 
pour manifestations pour l'année 1950. 

5) Approbation du nouveau règlement et 
du . nouveau tableau des indemnités de dé­
placement au personnel à partir du 1 jan­
vier 1951. 

6) Souscr j,ption du nouveau capital action­
naire de la Société « Téléphériques du Petit­
St-Bernard» et de la Société « Pila)} - Ap­
pr obation. 

7) Course pour automobiles Aost.e-Grand St­
Bernard 1951 - Concession d'un subside extra­
ord inaire. 

Rapporteur l'Assesseur â l'Agriculture et 
aux Forêts: 

8) Attribution de subsides pour la cons· 
truction et la restauration de routes et de 
maisons rurales ainsi que de téléphériques 
pour usa.ges agricoles. 

9) Règlement pour la concession de subsi­
des pour la construction des installations d'ir­
ri gat ion à pluie et de « fertirrigation)} en 
faveur de particuliers et de « consorces» -
Approbation . 

10) Ecole Régionale d 'Agriculture d'Aoste -
Convention pour l'ouverture et la gestion dlj 

l'Ecole - Ameublement des locaux de l 'Ecole -
Pensionnat. 

11) Location d 'un terrain pour une pépi­
nièr e à Gignod. 

12) P roposition d 'augmentation du subside 
annuel de la Région au Parc National du 
Grand Paradis - (de 6.500.000 lires à 12.500.000 
lires) . 

13) Achat d'un terrain, à Etroubles, et 
d 'une construction, située à Antey, a destiner 
Ù caserne pour les gardes fo r estiers. 

14) Proposition d'une loi régiona le: « pour 
encourager et favo riser la sylviculture et l 'a­
griculture en montagne» . 

Rapporteur l'Ass~sseur aux Travaux Pu­
blics : 

15) Concession d'un nouveau subside de 2 
millions de lires pour la construction d'une 
li gne électrique à Champoluc, Commune d'A­
yas. 

16) Proposition pour la construction d'un 
immeuble à Aoste, à destiner à Caserne des 
Pompiers. e t à garage et magasin de l'Ad­
ministration. 

17) Proposition pour la construction de qua­
tre maisons-cantonnières. 

18) Serv ice âe déblaiement de la neige sur 
les routes d'intér êt r égiona l - Achat de chas­
se-neige - Approbation de la dépense. 

19) Exécution de travaux complémentaires 
et d'améliorati on à l' immeuble des employés 
de l'Administr ation à constru ire à Aoste. 

20) Achat de l'outillage mécanique pour 
l'entretien des routes r égiona les Litumées . 

Rapporteur l'Assesseur à l'Industrie et Com­
merce: 

21) Concession d'un subside extr aordinair e 
aux artisans, aux petites maisons artisanales 
et a ux coopératives artisanales pour l'achat 
de machines - Approbation et mise de fonds 
pour la dépense. 

Rapporteur l'Assesseur à l'Instruction Pu­
blique: 

22) Proposition d'augmentation (de 60.000 

Ù 120.000 lires annuelles) des bourses d'étu­
de pour les orphelins d'Emile Chanoux, et 
pour l'orpheline d'Emile Lexert - Approba-
tion et mise de 

23) Concession 
t E'Tne lles de la 

fonds pour la dépense. 
de subsides aux écoles ma­
Vallée d 'Aoste Approba-

t ion et mise de fonds pour la déper,se. 

24) Concession de subsides aux Patronages 
des Ecoles de la Vallée d'Aoste - Approba­
tion et mise de fonds pour la dépense. 

25) Colonies de vacances pour l 'année 1951 

Ratification ' de la délibération de la Junte 
n . 1227 du 6. juillet 1951 - Approbation et mi­
se de fonds pour la dépense. 

Rapporteur le Président de la .Junte et les 
divers Assesseurs : 
261 Rati fication des délibérations de la Jun-· 
te adoptées d'ur.gence pendant l a périod E" 
du 2 novembre au 13 juillet 1951. 

27) Communication au Conseil régional des· 
délibérations adoptées par la Junte , en exé­
cution des délibérations du Conseil , pendant: 
la période du 25 novembre au 13 juillet .. 

28) Dive~~ 
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SPORTS L'inauguration de l'aqueduc de Chamolé 

Course 
Aoste- Grand-St-Bernard 

P.'elllier 1'011 Sau('k 
qui bat 80n propre record de 1945 

L 'autrichien Hans Von Stuck, q .ü avait 
déjà . gagn é la course d 'automobiles Aoste ­

Grand St-Bernard en 1948, a rempt)rté éga­

Iement la v ictoire cette année en batt&ni 
non seulement ses concurrents mais lui-m ê­

me. Il a , en e.ffet, amélioré de cinq seconnes 

son propre record de 1948, resté absolu jus­
qu'à ce jour. C'est un succès auquel l'on ne 

s'attendait guère, étant donné que de St­
Rhémy au Grand la route était mo in s b onne 
qu 'en 1948. En effet, Von Stuck y perdit qu in­

ze secondes p ar rapport au t em ps employé en 
1948, mais par contre il en avait gilgné v ingt 

d'Aoste à St-Rhémy. Cette partie du tra­
jet a été parcourue par lui à la moyenne 

horaire de Km. 93,786. 

Voici le classement: 

Catégorie Course 

1. Stuck (sur A.F .M. 2000) qui a parcouru 

les km. 33,500 d e montée en 24'21 "2, à la 

moyenne de km. 83 ,507 à l'heure. nouveau 
record absolu <Record précédent : Stuck su r 
Ci sitalia 1200 (1948) en 24'26"2); 2éme. Cor ­

tese (Ferrari 2000) 25'32"2; 3ème. Wharton 
Œ .R.A. 2000) 25'39"1; 4ème. Casalegno (Ci­

sitalia 1100) 28'4"2; 5ème Mijorino (Cisita­
lia 1800) 28 '41 "3; 6ème Melis (Cisitalia 1100) 

29'14"2. 
Partis : 7; Retiré : Bianchetti (Fer r ari 2000) . 

Catégorie Sport 

Classe 750 cmc.: 1. Valenzano I:'<.D) 26 '51" 
à la m oyenne de km. 75,716, nouveau r ecord 

(Record précédent : Scala sur N. D . (1950) 
en 27'30"2); 2ème Gill ett i (N .D .) 27'21"1; 

3ème. Pasqualin (Fiat Pasqualini) 27'31 "3; 
4ème. Bordoni (Dagrada) 27'42"4; 5ème. Leo­

nardi (Giam) 28'2"4 ; 6ème Scala (N. D .) 
28'11"4; 7ème Lualdi (Dagrada) 28'z6"2; 8ème. 

F iorio (A.L.F.) 28'47"3; 9ème Caffaro (Pa­
triarca) 30'49 " ; 10ème . Pari sottu (Lancia) 

33'53"1. 
Partis: 11 ; Retir é : Della Valle (Siata). 
Classe 1100 cmc.: 1. Sighinolfi (St;mguellini) 

26'50"4 à la moy enne de km. 75,';'36; 2ème. 

Cabianca (O.S.C .A.) 27'2"1 ; 3èm e. Macchie­

raldo (O .S.C.A.) 27'36"2; 4ème. Diego Cappelli 

<O.S.C .A.) 27'47"2 ; 5ème. Brandoli (Fiat-Ma­
rino) 27'50"4; 6ème. Luigi Scotti (Fiat-Excel­

sior) 28'26"3; 7ème. Petrini (P.M i 29 '11 "3; 

8ème. Tacconis (Cisitalia) 31'22"2. 

Parti s: 9; Re tiré : Fagioli (O.S.C.A.). 

Classe au-dessus de 1100 cmc. : 1. Bracco 
(Ferr a ri 4100) 25'0 "2 à la m oyenne de Km. 

81,338; 2ème. Biondetti (Jaguar 3500) 26'44"3; 

3èm e. B ertone (Maserati 2000) 27 '7"22; 4ème. 

Yvonne Simon (Ferr a ri 2000) 29'5<1"1; 5è me. 

'l'occhio (M.G. 1250) 30'54"3 ; 6ème. Fissor e 
(Alfa R omeo 2500) 31 '57"; 7èm e CoUin (MG. 

1250) 33'4; 8ème. Jonneret (M.G. 1250) 34'47"4; 

9ème. Cacciani (Ferrari 2000) 48'12"1. 

Part is: 12 ; Retirés: Stagnoli (Fenari 2000) , 
Palmer (Ferra ri 2000) , Ducrey (M.G. 1250). 

Tour de France 
Le l!luÎS!!ie Koblet 

vaillqueur du '.'our 
Le 29 juillet les coureurs du l'our sont 

arrivés à Paris, but de la dernière étape 

Dijon-Pai-is. L e suisse Hu go Koblet a ga­

gné e n beauté le Tour de F r ance 1951 de­
va nt le français R. Geminiani. Gino Ba r ta li 

est arrivé quatrième, et prem ier des Italiens 

mal gr é s~s trente-sept ans sonnés. 
Voici le classement gén éral du l'our : 

1. Kob let Hu go, qui a parcouru les 4692 

kilom ètr es du Tour en 142 h eures 25 minutes 
14 secondes, à la m oyenne horaire de km . 
32,944. 

2. Geminia ni R . (France) 142.42 'J4 ". 
. 3. Lazaridès Luc. (France) 142.44'30". 

4. Bartali Gino (Italie) 142.49 '23". 

5. Ockers Constant (Belgique) 142.53'07". 
6. Barbotin P. (France) 142.56'54". 

7. Ma,gni F. (Italie) 142.59'28". 

8. Bauvin Gilbert (France ) 14~ .05 '47 ". 

9. Ruiz Bernard (Espagne) 143.06 '0!r'. 

10. Coppi Fausto (Italie ) 143.07'05". 

Suivent 56 autres cour eurs. 

A VENDRE m aison avec terra in dans les 
environs, a u ch ef- lieu de P erl oz, cipp arte­

nan t à M. Bonel J acq ues Céle2tln - Pour 

tous r enseignem ents s'adr esser a u Notai r e 
FAVRE à Pont St-Martin. 

Illulleuble à vel)(lre 
A vendre pet ite villa , 3 étages, 11 pièces 

p lùs services e t jardin. Périphér ie d 'Aoste 

su r r oute n ationale - p osition m 3gnifique -

en soleillée - excellent revenu . S'adresser doc­
teurs sc. commerciales Marchiando et Fer­

retti - Aoste. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie ValdOtaine - AOlte 

Dimanche 22 courant a eu li eu l'i­
nauguration officielle de l'aquedu c de 
l 'alpage de Chamolé, appartenant à la 
Commune de Charvensod. Il s'agit 
d'une installation qui p ermet l 'arrosage 
de la « montagme » de Ohamolé en uti­
lisant l'eau du lac qui pOJ.'te le même 
nO'ITI. 

La sortie du lac a été bloquée par 
une digue (ce qui en a considérable­
ment augmenté le volume) et l'eau ne 
sort désormais que lorsqu'il est temps 
d'arroser. 

Cette installation pourra être succes· 
sivement améliorée pour l 'arrosage à 
pluie. 

L'alpage de Chamolé pourra désor­
mais augmenter d 'une trentaill e de bê­
t es son cheptel et défier toute période 
de sécheresse. 

La Commune de Charvensod a pu 
réaliser ce beau travail grâce aux sub­
sides de l'ERP et du Consei l de la Val­
lée. 

L'inauguration de cette importante 
oeuvre publique s'est déroulée dans une 
ambiance tout à bit valdôtaine. 

Après la Messe célébrée au Lac de 
Chamolé par Monsieur le Cm-é de Char­
vensod, Un dîner officiel réunit toutes 
les autorités: M. le Sénateur Page, 
MM. les Assesseurs Arbaney, Bionaz, 
Deffeyes et Berthet, M. l'Inspecteur 
des Forêt s Doveri, M. le Syndic de 
Charvensod et le Conseil Communal au 
grand complet. Etaient aussi présents 
M. le Géom. Martinet , auteur du pl"O­
jet , et les t echniciens de la maIson 
Forneris. 

D e nombreux toasts furents portés, 
notamment par le Secrétaire de la 
Commune et par M. l 'Av t. Page, qui 
parla longuement des avantages de 
l'autonomie et de la nécessité que les 
Valdôt ains il'estent unis pour la défen­
dre. 

Favorisée par un t emps magnifique 
cette bell e journée de fêt e se déroula 
à l' entière satisfaction des Charvenso­
leins, de leur Syndic et du Conseil 
Communal. Ils ont fait du bon travail 
et ils mél'itaient bien tout cela. 

Département de 
l'Agriculture et des Forêts 

Vu le ver bal de l'Assembl ée g{:nér a le des 

u sagers du canal d'irri gati on de E challod ; 

Vu son propre décret n . 22 P r ol. n. 2~! · 

(; e n date du 10-3-1951; 

Vu le D. L. 13-2-1933, n. 215; 

Vu l'a r t. 4 du D .L.L. 7-9-1945. n . 54~; 

Vu la Loi constitutionnelle du 2(j février 
1948, n . 4' 

Vu l 'a r t. 27 du règle me nt 8 mai 1:JG4 , n.363; 

Informe 

les p r opri éta ires compris da n s le territoire 

du con sorti um d'irri gation de gchdilod en 

vo ie de constitution et tous ceux qui peuvent 

y ê tr e intéressés, que le v er bal de l'assem­

blée générale des usager s de ce cana l, t.e­

nu e à E challod le 8 avril 1951, r estera rjé­

posé aux Burea ux de la Commune d 'Arnad 

pendant 20 jours (v ingt), à date r du jour 

de la publication du p r ésen t avis, a fin qu e 

quiconque y est intér essé, pui sse l'examiner 

et p r od uire les éventu elles r écl:Jma tlOns ou 

observations dans le déla i de vin g~· cinq jours 

à partir de la date de la présente p u olication. 

Il sera donné connai ssance d u présent a­

vi s a ux intéressés au moye n d'avis alfich és 

par les soins des promoteurs du Consortium 

au tablea u d'annonces de la commune d 'Ar ­

nad et publiés , toujours par I ~s :lo ins des 

m êm es, dans la Feuille des Annllnces léga­

les de la Vallée d 'Aoste et 'jans les jour­

na ux « L 'Union Valdôtaine» et « 11 Nlonitûre 

Va ldostano ». 

Aoste , le 2 juillet 1951. 

Le President 
(S. Caver j) 

A6RICUl lEURS! 
Spécialité de Faux pour les foins : Il LA 

VALDOTAINE Il, Tête de Turc, Le Coq, etc. 
Pierres il aiguiser extra, bergamasques. Râ­
teaux modèles locaux. Objets en fer en tous 

genres. Ustensiles pour les Arts et Métiers, 
Grand choix de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, 

Couteaux de tous genres et formes. Lames 

'1 Gillette Il, Valet, Oxford, Tre Teste, Fran­
chino et toutes les meilleures marques na­
tionales et étrangères. 

Chez MENEAN, 19, Rue Edouard Aubert, 
(Croix de Ville) . 

AOSTE PRÉ S A NT-DIDIER 
(1) (2) (31 

:i339 :i343 AT 619 1323 132:i AT 631 AT 624 1322 3370 3372 1324 AT 634 1326 
mixte mixte direct accél. accél. direct direct accél. amn. amn. accél. direct accél. 
2 et 3 2 et 3 1 et 2 2 et 3 2 et 3 1 et 2 1 et 2 2 et 3 2 et 3 2 et 3 2 et 3 1 et 2 2 et 3 
5,55 8,04 9,02 13,08 18,33 23,14 d. Km. ""ode X a. 5,52 7,51 10,18 11 ,35 18,02 19,36 21,21 
6,07 8,17 9,11 13,20 18,46 23,24 r;f 6 Sarre .'. 5,44 7,41 10.07 11 ,'~3 17,50 19,27 21,11 
6,15 8,26 9,17 13,28 18,55 - 9 Saint·Pierre - 7,33 9,59 11.14 17,41 - 21,03 
6,21 8,33 9,21 13,32 19,00 23,33 10 Villenl'uve 5,35 7,29 9,55 11 ,10 17,37 19.20 20,58 
6,28 8,44 9,28 13,43 19,15 23,41 15 Arvier 5,29 7,21 9,47 11 ,00 17,28 19,13 20,49 
6,37 8,53 9,35 13,52 19,23 - 118 Avise - 7,12 9,37 10,50 17,20 - 20,41 
7,00 9,13 9,47 14,08 19,40 23,59 26 La·Salle 5,14 6,57 9,15 10,32 17,04 - 20,25 
7,08 9,21 9,52 14,14 19,47 0,04 'r" 28 Morgex /:l 5,09 6,49 9,02 10,24 16,57 18,53 20,18 

Horaire 

des 7,17 9,30 9,57 14,22 19,55 0,09 a. 32 Pré-Saint Didiur d. 5,03 6,42 8,55 10,15 16,50 18,47 20,10 

(1) Jours de fête et veilles des jours de fête - (2) Jours de fête et lendemains des jours de fête - (3) Seulement les jours de fêle 

Chemins AOSTE-TURIN TURIN-AOSTE 
, 

accill. accill. direct direct direct accll!. accll!. direot accll!. direct direct accé!. direct accll! accé!. direct 
----------------------- --------------------

TURIN P. N. 6,25 9,40 12,39 13,22 16,40 20,53 AOSTE 4,53 6,00 8,02 10,26 14,58 16,43 18,35 19,41 
T URiN P . S. 6,35 9,51 12,49 13,35 16,53 21,03 QUART 5,04 -- - 10,37 - - 16,54 18,·t6 -de 
TURIN DORA - - - 13,41 16,59 - SAINT·MARCEL 5,10 - - 10,43 - 17,00 18,52 -
CHIVASSO 3,27 5,01 6,56 10,22 13, Il 14,22 17,41 21,21 NUS 5,15 - - 10,49 - 17,05 18,57 -
IVRÉE 4,30 7,13 7,36 11,06 13,41 15,29 18,55 22,00 CHAM BAVE 5,24 - - 10,58 - 17,14 19,06 -
PONT S. MARTIN 5,07 8,04 7,51 11,31 13,57 16,1 3 19,34 22,15 CHATILLON 5,33 6,24 8,36 11,07 15,23 17,23 19,15 20,04 Fer 
DONNAZ 5,18 8,14 - - - 16,23 19,45 - SAINT·VINCENT 5,37 6,28 8,41 11,12 15,2'7 17,28 19,20 20,09 
HONE·BARD 5,25 8,22 - - - 16,32 19,53 - MONTJOVET 5,50 - - 11,20 - 17,37 19,28 -
ARNAZ 5,32 8,29 - - - 16,40 20,00 - VERRÉS 6,00 6,42 8,58 Il ,30 15,4 1 17,47 19,38 20,24 
VERRES 5,39 8,36 8,12 11,56 14,15 16,47 20,06 22,33 ARNAZ 6,05 -- - 11,35 - 17,53 19,43 -
MONTJOVET 5,43 8,51 - - - 16,58 20,19 - HONEBARD 6,13 - - 11,48 - 18,02 19,55 -

SAINT·VINCENT 6,00 9,04 8,28 12,15 14,28 17,12 20,32 22,46 DONNAZ 6,19 - - Il,53 - 18,01S 20,01 -
CHATILLON 6,08 9.12 8,40 12,23 14,33 17,25 20,40 22,50 PONT S. MARTIN 6,29 6,59 9,19 12,03 15,58 18,18 20,11 20,40 
CHAMBAVE 6,20 9,21 - - - 17,34 20,49 - IVREA 7,34 7,15 9,41 12,45 16,17 19,04 21,05 20,56 
NUS 6,33 9,35 - - - 17,47 21,03 - CHIVASSO 8,45 7,49 10,28 13,52 16,50 20,10 22,02 21,30 
SAINT·MARCEL 6,39 9,41 - - - 17,54 21,09 - TURIN DORA 9,16 - - 14,25 - 20,43 - -
QUART 6,46 9,50 - - - 18,03 21,17 - TURIN P. S. 9,23 8,12 10,52 14,33 17,07 20,49 - 2.1,54 
AOSTÈ 6,56 10,01 8,59 12,58 14,54 18,13 21,28 23,11 TURIN P. N. 9,31 8,20 11,00 14,41 17,15 20,57 - 22,02 
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